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C'est 
à l'occasion de la construc-

tion de la nouvelle bibliothèque
d e  Chambéry, ouverte en 1992,

que la réflexion a été conduite sur la
nécessité d'y créer un secteur spécifi-
que pour les adolescents. L'analyse de
la situation existante montrait à l'évi-
dence que cette catégorie de jeunes
lecteurs, les 11-16 ans, l'âge du collège,
n'était pas très bien servie.

Le malaise des ados

En effet, jusqu'en 1992, faute d'un bâ-
timent de taille suffisante, la biblio-
thèque de Chambéry au centre ville
était constituée de deux bâtiments dis-
tants de huit cents mètres : la biblio-
thèque des adultes, d i t e  la Centrale »,

où les deux étages très distincts présen-
taient l'un la bibliothèque d'études et
l'autre la bibliothèque de prêt, et la

bibliothèque Samivel pour la jeunesse
(0-16 ans). La place prise par les jeunes
enfants et la difficulté d'effectuer des
« passerelles » avec les collections pro-
posées aux adultes, malgré un catalo-
gue informatisé commun, ont été des
raisons de la désaffection des adoles-
cents. Pour eux, à cette époque, « la
Centrale, c'est pour les étudiants et Sa-
mivel pour les petits. Ajoutez à cela les
raisons bien connues de la baisse, à

l'âge du collège, de la fréquentation des
bibliothèques : travail scolaire plus im-
portant, présence des CDI, intérêt se re-
portant sur la musique qui se prête
mieux à une pratique collective (le besoin

du groupe est en effet une caractéristi-
que de cet âge), échec scolaire pour
certains qui les éloigne de la lecture.

Cependant, toutes raisons entendues, il
restait aux bibliothécaires le sentiment
certain que des « besoins de biblio-
thèque » existent vraiment à l'adoles-
cence et que les prendre en compte
dans un nouveau bâtiment permettrait
de reconquérir ce public à éclipses dont
il fallait analyser d'abord le comporte-
ment. A la bibliothèque, les adolescents
viennent emprunter des documents
pour leurs loisirs et leur travail scolaire,
faire des recherches sur place, faire
leurs devoirs, à plusieurs souvent, et
sans forcément avoir recours aux docu-
ments de la bibliothèque. Ils viennent
aussi pour se rencontrer, restent géné-
ralement longtemps et lisent sur place.
Il faut noter, en outre, qu'entre enfants
du même âge de grandes différences de
développement peuvent se faire jour (à
14 ans, on peut être en 6e ou en 3e).

Pour répondre à ces besoins, le pro-
gramme général de la nouvelle média-
thèque a donc prévu la création d'un
secteur spécifique de bibliothèque des-
tiné aux 11-16 ans. Pour la musique, la
vidéo et les logiciels, les adolescents
fréquenteraient les espaces adultes spé-
cialisés.

Ce programme précisait ainsi les condi-
tions de son bon fonctionnement :

- le lieu doit être adapté à la fois au
choix pour le prêt, à la consultation et
au travail sur place. Il doit comporter
un espace convivial pour la lecture sur
place, lieu où se rencontrer et aussi lieu
de communication (des jeunes entre



eux et entre les jeunes et les biblio-
thécaires). Un second espace, à voca-
tion scolaire, doit être aménagé pour le
travail à plusieurs ;

- les documents doivent être adaptés
à des niveaux intellectuels ou de lecture
variés, aux intérêts et aux besoins des

jeunes (BD, périodiques, dossiers) ;

- le personnel doit avoir une formation
de bibliothécaire pour la jeunesse et
être motivé par ce secteur qui demande
un bon contact avec les jeunes, la
connaissance de leurs besoins et de la
disponibilité pour l'aide à la recherche.

Enfin une liaison forte avec le secteur
enfants et avec le secteur adultes doit
être assurée pour faciliter le passage
des jeunes de l'un à l'autre.

Des désirs aux réalités

Tous nos collègues qui ont suivi la
construction de leur équipement savent
la distance qui existe du programme au
projet et nous devons tous reconnaître
que nous demandons parfois des
choses contradictoires : nous voulons
tout. Une bonne surface mais aussi un
lieu convivial, intime, une grande
communication entre les différents pu-
blics, pas de ghettos, mais cependant
des salles pour groupes homogènes...
Et l'architecte nous oblige parfois à faire
des choix ou les fait lui-même.

A Chambéry, l'espace d'accueil des ado-
lescents a été réparti sur deux étages
communiquant directement par un es-
calier. Au ler étage, la présentation des
livres, revues, BD à emprunter ; au
2e étage, « Infodoc ados ", le lieu des re-
cherches sur encyclopédies, usuels,

dossiers et le lieu du travail sur place
avec de nombreuses tables et chaises.
Sur chacun des deux étages l'espace
correspondant pour les adultes est
contigu : les livres en prêt au 1er étage
et la salle de consultation et d'études
au 2e étage. Enfin, le secteur des jeunes
enfants au 3e étage est lui aussi très
proche grâce au même escalier de cir-
culation. Au total l'espace des adoles-
cents offre une bonne surface, 500 m2,
et la possibilité de contacts avec les sec-
teurs adultes et enfants est très bien as-
surée. En revanche, comme aucun cloi-
sonnement n'était possible, aucune
salle de travail en groupe n'a pu être
mise en place dans la médiathèque
même.

Les fonds ont été répartis selon leur
usage, prêt ou consultation. Les romans

sont présents sur l'espace de prêt ex-
clusivement, classés non pas alphabéti-
quement par le nom de l'auteur mais
selon une classification " maison p a r
centres d'intérêt. Les autres ouvrages de
fiction, bandes dessinées, revues et un
bon nombre de documentaires sont eux
aussi présentés à l'étage du prêt. A

l'étage de consultation on trouve ency-
clopédies, dictionnaires, usuels, dos-
siers documentaires, quelques revues
en consultation et des beaux livres. Au
total I l  000 documents en salle de prêt
et 1 500 en salle de consultation.

L'équipe du personnel (5 postes + 3 CES)

est motivée et formée pour l'accueil des
adolescents. Certaines formations spécifi-
ques sont en cours. Cependant...

Deux ans après

Le bilan n'est malheureusement pas
chiffré complètement, le système infor-
matique Opsys n'a pu prendre en

compte de manière particulière le fonds
des adolescents intégré dans la « biblio-
thèque jeunesse M a i s  le nombre de
prêts n'est en vérité qu'un aspect de
l'activité d'un tel espace.

Le succès de l'entreprise doit aussi se

constater dans la fréquentation et la sa-

tisfaction de ce public. Le nombre d'ins-
criptions pour la tranche d'âge 11-16
ans représente 19,56 % du total des ins-
crits. On constate en outre que :

- l'espace de prêt est bien fréquenté :
les adolescents passent de longs mo-
ments à lire sur place et à choisir leurs
livres. Cet espace leur plaît manifes-
tement car ils y trouvent un grand choix
et aussi, plus qu'ailleurs, des recoins,
des lieux calmes et relativement in-
times ;

- l'espace « Infodoc » avec usuels et ta-
bles de travail est peu fréquenté : le lieu
est plus vaste, plus éclairé, plus monu-
mental (6 mètres sous plafond). Les

grands étudiants débordant souvent sur
leurs places, les ados se sentent moins
chez eux. La salle de travail en groupe
manque ;

- les adolescents demandent volontiers
l'aide des bibliothécaires. Ils aiment re-
trouver régulièrement les personnes
qu'ils connaissent déjà ;

- malgré le manque de salle fermée
une activité de groupe a pu être orga-
nisée. Depuis un an fonctionne le
« Club de lecture des ados q u i  réunit
chaque mois une douzaine de jeunes
(12-15 ans). Accompagnés d'une biblio-

thécaire, ils se rencontrent autour des

romans pour la jeunesse récemment pa-
rus qu'ils lisent et critiquent, ils partici-
pent ainsi à une sélection publiée. Ils
ont choisi et invité cet automne un au-
teur dont ils avaient aimé le livre et or-
ganisé avec les bibliothécaires et en liai-
son avec les CDI un concours autour
de cette invitation qui a mérité d'être
sélectionnée dans l'opération « Un livre,
une ville » proposée par le ministère de
la Culture ;

- enfin, comme les jeunes lecteurs, les
bibliothécaires regrettent la dispersion
provoquée par la répartition sur deux
étages : nécessité de plusieurs postes de

renseignements, obligation de renvoyer
d'un lieu à l'autre au cours d'une re-
cherche. De plus, malgré le désir de
provoquer des contacts avec le secteur
des adultes, elles s'associent à la pro-
testation des adolescents qui voient en-
vahir leur territoire par les grands étu-
diants.

L'avenir

Ces constats nous conduisent à des ré-
aménagements. Rapprocher les usuels
des livres en prêt pour constituer un
lieu unique de documentation évitera
aux jeunes des déplacements inutiles et
économisera un poste de renseigne-
ments.

Certes, les places de travail seront
moins nombreuses, mais il semble que
l'ambiance y gagnera. L'équipe profes-
sionnelle qui, depuis l'ouverture de la

médiathèque, a connu quelques diffi-
cultés dues à des changements de per-
sonnel acquiert maintenant une cer-
taine stabilité et une compétence grâce
à des formations en cours. Elle va conti-
nuer une action déjà engagée en direc-
tion des documentalistes de CDI pour
un travail en commun.

Dans cette nouvelle configuration, il
nous faudra prendre les moyens d'une
réelle évaluation de ce service par
toutes les méthodes possibles : comp-
tages, enquêtes de satisfaction, résultats
de travaux, et voir enfin si l'investisse-
ment de temps de travail, d'espace, de

budget est bien en rapport avec les ob-
jectifs visés, à savoir offrir un service
sur mesure de documentation, de lec-
ture, d'aide à l'enseignement à cette pe-
tite classe d'âge (quatre années) que
sont les collégiens et amener aux livres
une population réfractaire à la lecture.
Il nous faudra encore au moins deux
ans pour cela.
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